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BRESIL.
le re’gent du Brésil ; M. Feiji, qui a abdiqué le I9 sep­

tembre, doit être provisoirement remplace' par M. Pe'dro de 
Aranjo Lima. Un nouveau ministère a été'forme'. Le gouver­
nement , qui est déjà très endette' , demande immédiatement 
î.ljoo.aoo reiss. Une frégate française -, soumise , comme 

■d’aulr.i navires, à l'embargo, a été retenue par ordre du 
■gouvernement du 21 au 11 septembre. (Standard).

Nouveau ministère. — Ministre de l’empire : M. Aranjo 
«Lima, homme probe et conciliant, pendant longtemps pré­
sident de la Chambre des Députés.

Ministre de la justice : M. B.-P. Vasconcellos , homme de 
talent, premier champion de 1 opposition , grand constitu­
tionnel.

Ministre du commerce ï M. Calmon Dupin , homme de 
taleift, sortant de l’opposition ; il a été ministre des finances 
il j a plusieurs années.

Ministre de la marine : M. 3. Rodrigues Torres.
Ministre des affaires étrangères : M. Maciel Monteiro.
Ministre de la guerre : M. S. do Rego Barros.
Ces trois derniers sortent de l’opposition ; mais on ne 

■conuajt pas leurs antéce’dents.
-------- ==*6»®«©«=“--------

RUSSIE- ----ST.-TÉTERSBOUKG, LE 15 NOVEMBRE.

Le il du courant a eu lieu ici l'ouverture solennelle du 
•chemin de fer de Zarskoje-Sélo, attendue si impatiemment 
par le public de la capitale. La direction de la société du che­
min de fer avait invité à cette cérémonie le corps diploma­
tique, les membres du conseil d’état, les ministres et plusieurs 
autres personnes de distinction , ainsi que les chefs des prin- 
'cipales maisons de commerce, qui se sont rendus à midi dans 
•le local de la station. Le convoi se composait de huit voitures, 
dont une partie avait été construite à Seraing, en Belgique, 
■et à Bruxelles, le reste à St. Pélersbourg même. La locomotive 
était sortie des atelh rs de M. Stephenson.

A midi et demi, le convoi est parti, conduit par l’ingénieur 
M. Gerstner en personne, et le trajet a été parcouru en 35 
minutes Arrivée à Zarskoje-Sélo, on a servi à la société un 
■splendide déjeuner à la fourchette. Plusieurs toasts y ont été 
sportés, eiitr.auires à S. M. I empereur, à la direction du che­
min de fer. En revenant, la distance a été parcourue en a8 
■minutes Elle est de deux werstes et demie.

S. M. l’impératrice et le grand-duc héritier <J!u trône sont 
•arrivés 'a Moscou le 3l octobre. L'empereur lui-même y était 
■arrivé le 26. (G. d Etat de Prusse.)

-ALLEMAGNE --- TRANCFORT , LE 24 NOVEMBRE.

'•On écrit de Hanovre, le aa novembre :
Notre gazette d'aujourd'hui contient trois ordonnances de 

•cabinet, concernant ; la première, les ministères de cabinet 
«t de département ; la a" , le serment d'hommage et de ser-

FEüILLETON-

FEUILLETS DÉTACHÉS
»ES TABLETTES D’UN VOYAGEUR PARISIEN,

(Non destiné# à 1 impression.)
Sri. — Chaudfontaibe. — Tu Fr.

Chaudfontoine, <8 août 1837.
Me voilà donc à Cliaudfontaine, Hôtel des Bains.... hôtel des grands 

tBains ! — Demander demain à mon liôte pi urquoi cette appellation 
-anomale ? — Mon hôte est un homme de taille moyenne, dont le sourire 
■et le regard sont avenants ; son nez a môme quelque chose de spirituel ; 
je le ferai-causer demain .. s il mord au dialogue ; — car j’ai remarqué 
que 1rs hôteliers de ce pays-ci se donnenl , soit par système, soit par 
inclination , des airs de réserve et de discrétion qui désappointer)t singu­
lièrement un Touriste curieux la plupart oui le talent de décliner habi­
lement un interrogatoire , ou ne répondent à vos questions que de mau 
Taise grâce et en finassant : on dirait qu’ils craignent avoir affaire à 
un mouchard, et qu’ils se font un mérite ou un jeu de le mystifier par 
leurs 1 enseignemetis erronés.... Pour moi, j attribue tout bonnement 
•cette habitude de circonspection, avare deparoles.au climat de la Bel­
gique... — J’ai remarqué en effet qu’au moment où |e franchissais la li 
Une frontière... . (Excellente occasion de fourr er ici dans mes impressions 

uèlques bonnes tartines patr iolico romantiques, à l’usage des amateurs 
e cabinets de lecture. .. A peine avais je franchi la ligne qui lome le 

*ot de la pairie , toujours si chère aux cceuis lien placés , qu'un voile 
■triste et sombre, etc., etc., un manteau de neige descendit sur mes 
•épaules , etc , etc., et la voix puissante de la France, reine du 
monde , murmura sourdement à mon oreille : Fi/s ingrat , fils dé­
naturé, etc. Je serai censé m être arrêté à la première auberge belge , 
épuisé, rendu, rompu, harassé sous le poids de cette idée doulou­
reuse que je quittais ce beau ciel de France, etc., etc , Irr vocation , 
fort naturellement amenée, au Dieu tutélaire des Français; allusion 
à la révolution de juillet, et une tartine-apostrophe à Louis Plti 
Kppe ... —- Il m’a parlé vaguement, à Versailles, d'une fête qu’il 
se proposait de donner aux artistes , à l’ouverture du Musée espagnol; 
‘I faut que je sois inscrit le premier sur la liste des beaux esprits, j

Le fait est que j’ai froid, et nous sommes à peine à la tin des Cani. 
Cl’ies !...... Je vais endosser ma houppelande Henri III,—Là, main­
tenant que me voilà coufoi tablement env.loppé dans ma douillette 
de salin, le chef couvert de mon bonnet algérien, et les pieds chaus­
sés de mes babouches orientales, repienons le fil demon récit jour- 

. taalrer..., de suis très bien ainsi 1 Je dois avoir quelque faux air de

vice ; et la 3°, le renvoi tics reversis tî ces hommages. — 
Voici celle q-ai concerne tp ■seraient :

Ordonnance royale de cabinet. concernant le serment 
d’hommage et de service.

Ernpst-Augnste, etc., • te. Le changement ilti gouverne-- 
ment qui a eu lieu rend nécessaire uni* nouvelle formule du 
serment d'hommage que l’on doit nous rendre. Nous en 
avons par conséquent fait minuter une et nous ordonnons 
à toutes les autorités clu r. yaumede se servir, en cas échéant, 
de ia formule ci-jointe. D'puis que nous avons déclaré par 
notre patente du ter. novembre que la force obligatoire de 
la loi fondamentale de I état de l’année l833 avait cessé, 
tontes les autorites, comme cela s'entend de soi même, n’ont 
à étendre ,d’aucune manière, à la loi fondamentale de l’état, 
lessennens de service qn ils ont à prêter. La présente ordon­
nance , etc. — Hanovre , le 14 novembre l837.

Signé. Ernest Avjgustf. Vu , signé, G, de Schélé.
--------—. --.ïfViOh^aaÿta-sgganTre—-----------

ANGLETERRE. — Londres , le 26 novembre.
La reine a reçu hier, da*s la salle du trône, à New Palace, 

1 adresse de la députation du clergé. Gelte adresse a été lue 
par l’archevêque de Cantorbrry, et S. M. y a répondu de) la 
manière la plus gracieuse. Les membres de la députation ont 
été ensuite présentés à la reiue individuellement et admis au 
baise., main.

— Dans la séance d'hier soir à la chambre des lords ,1e duc 
de Newcastle a annoncé que lundi prochain il présentera une 
pétition des proteslans pour réclamer l’exclusion du parle­
ment des catholiques romains.

— Dans la chambre des communes, an des ministres,lord 
John Russel, a présenté une résolution tendante à éviter, au­
tant que possible, que les ordres du jour fussent interrompus 
par des annonces de motions , et dêinpêchcr que la chambre 
fut inondée d’annonces de motions pour trois ou quatre mois 
à l’avance.

M. H.. me a proposé l'ajournement de cette proposition. Cet 
ajournement a été rejeté par 354 contre 66. La résolution a 
été adoptée.

— Un nombreux meeting de membres whigs-radicàux 
de la chambre des communes a eu lieu aujourd hui à midi , 
à Reform club House, à l'effet de recevoir la réponse de 
lord John Russel à la députation qui lui avait été envoyée 
pour 1 entretenir des pétitions relatives aux élections. Ce 
meeting a été entièrement secret, etaucuu journaliste n'a pu 
y être admis.

— La tranquillité publique vient d’être troublée dans la 
ville-de Bradfort, et il est à craindre que des scènes semblables 
ne viennent affliger plusieurs autres villes manufacturières. 
Depuis samedi la ville de Bradforl a été dans un grand état 
d agitation paf suite des efforts faits par M, Power, vice com­
missaire pour l'exécution de la loi des pauvres, dans le but 
de faire exécuter cette loi contrairement aux vœux des ha-

Pacha ainsi?.... Jé descendrai demain dans ce costume pour déjeû­
ner au jardin; je pou-ierai même jusqu’à la grand’route , 'regardant 
de droite et de gauche, sans p.éter la moindre attention a l'agita 
lion, aux chuchollemens , aux exclamations qui signaleront indubita­
blement mon passage .... Buns Belges ! iis n’ont |amais rien vu ! Du 
moins ont-ils bien rarement occasion de voir un homme de ma taille, 
figurément parlant!... Et que sei ait ce, si, me dépouillant de l’ano­
nyme, au milieu decette foule empressée ei admirante éjà. même sans 
me connaître , je d liguais ‘tire : » Eli bien î oui, me rhers amis, c’est 
moi!.... celui que vous suivez de vos regaids, cet homme vers -lequel 
vous entraîne un irrésislible penchant; cet homme dont la présence 
seule impose; dont l’œil fascinateur bi-âle et Calcine ; dont le front 
rayonne d un prestige fatal , est le même homme dont vous dévorez 
les œuvres avec avidité; dont le. conceptions dramatiques vous at­
terrent; dont la'Sagacité bi.dorique vous émerveille; dont les im­
pressions vous saisissent.. . . Cet homme que les femmes adorent et 
redoutent, que les hommes i edoutent et adriiiienl...,. — Quoi! nous
avons le bonheur de posséder le fameux...... Quoi ! nous possédons
l’illustre. ... Quoi !.„. — Oui , mes amis, oui, mes chers arn s. Mais 
calmez votre effervescence ; vo# a. clamai ions m'étourdissent, et votre 
presse m'étouffe.... De iàce ne m’éouffez pas et ne m’étourdissez 
plus... Mais le moyen de calmer l e tii miasme populaire ! Ce sont 
de nouveaux cris et de nouveaux Uépigheméns ; on m'entoure vie 
plus près encore, on m- d j -tie , on me bouscule , on me ren­
verse,-on me foule aux pieds..,, un me porte triomphalement sur les 
épaules....

Et voilà ce que je veux éviter ; il n’y a guère que des hommes médio 
cres qui se grandissent de ces ovations de la foule ; mais que faut il à 
I homme réellement au dessus de la sphère commune, que son propre 
génie illumine et vivifie? Son propre suffrage et rien de plus. ..

Un des plus beaux vert de l'antiquité e»t, a coup sur , celui de Lucain 
(Est-il de Lucain ?)

Victi ix causa diis placuit, sed vicia Catoni.
Seulement, ce Caton était lin pauvre homme !...
Moi j ai un génie large . une pensée grande . une conviction profonde ; 

la conviction que je löge dans quelqu une des cases de mon cerveau, plus 
qu’une parcelle de l'intelligence qui dirige l'univers . Je suis , comme le 
Christ, un Dieu fait homme. ■—On a longtemps discuté la question de 
savoir si Christ, comme fils vie Marie, comme homme , voyait Dieu? 
on a composé la vlessus des milliers, de volume infolio , la Sorbonne même 
sen est mêlée... Alarigueur la qu-stion peut être posée , parce qu’à la 
rigueur on peut tout metire en qo< stion j mais il n’y a qu une réponse à 
faire , courte et pérempt the ; // ne le voyait pas !

— Touiquoi ne le voyait-il pas ?
— Aha ! pourquoi 1... roulez-vous m’obliger à vous le dire ?

bit ans. Le bruit court aujourd'hui que plusieurs grandes ma- 
nofaelures ont été incendiées par la populace. La force 
armée a été appelée, et le commissaire a e’té assez heureux 
pour écbajiper à la fureur du peuple.

Les troubles ont été appariés, mais ce n’a pas été sans l'em­
ploi de la force armée. Les journaux disent que c'est le parti 
tory qui suscite ces troubles contre les nouvelles dispositions 
de la loi des pauvres.

FRANCE.---- PARIS , LE 27 NOVEMBRE.
Le Journal des Débats revient sur la question du rembour­

sement, et soutient qui- la mesure serait injuste et impoli- 
tique. Get article n’a point influé sur lesfonds.

— M. le général Brossard est parti de Paris vendredi 
dernier pour aller se présenter devant le conseil de guerre de 
Perpignan.

— On se dispose à rétablira Versailles, dans la cour dite 
Cour de marbre, l'horloge de la mort du roi. G tte horloge est, 
comme on sait, sans mécanisme ; elle n’a qu’une seule aiguille 
qu’on place à l'heure précise à laquelle meurt le roi de 
France, et qui ne bouge pas pendant tout le règne de son 
«uccesseur. Cet usage monarchique date de Louis XIII; il ne 
fut p>s suivi, comme on le pense bien, à la mort de Louis 
XVI ; N qioléon n’y pensait guère ; il fut repris à la mort de 
Louis XVIII, dont le'cadran marque encore le moment pré­
cis , ta mort de Charles X n'ayant pas été considérée comma 
mort de roi.

BULLETIN DE LA BOURSE DE PARIS DU IJ .
La bourse a été aujourd’hui excessivement calme , malgré les appro­

ches de la liquidation qui occasionne ordinairement un certain mouve­
ment sur le» fonds publics

Le 5 p. c. et le 3 p. c. français ont très-peu varié, et les fluc­
tuations sur ces deux valeurs sont tout à fait insignifiantes. On ne 
sfest plus occupé aujourd’hui du projet du remboursement du 5 p. c. , 
et Ton attend maintenant la réunion des chambres , où Cette affaire 
sera agilée.

La rente de Naples a légèrement fléchi, on a coté le cours de 400 fr. 
fin du mois.

Les actions de la banque se soutiennent très bien , on les faisait à < ,530, 
et il y avait qoelques demandes.

L’actif espagnol n’a point varié , quoique les détenteurs de ces fonds 
eussent l’espoir d’un peu de hausse sur cette valeur par suite du discours 
de la reine aux Cortès.

PORTUGAL.
Le paquebot la Fille de Londonderry a apporté deg 

nouvelles de Lisbonne du 20 de ce mois. Le ministère était 
reconstitue’: le vicomte Sa da Baiideira, président du conseil, 
ministre des affaires étrangères; baron Bnmfin , de la marine 
et par intérim de la guerre ; Julio da Silva Sanches , de l'in­
térieur; Alexandre José de Campos, de la justice et des affaires 
ecclésiast ques ; Joao de Oliveira, des finances.

Les cortès s’occupaient encore de la discussion de la cons­
titution. Il avait été décidé que le sénat serait composé de 5o
gu..-,gHQii.iiiiiiii.niiJi»»iiB»»a»rninTî iimi.i., Jgpwau

— Oui
— Absolument?
— Absolument !
— Fb! c est que je ne le vois pas, moi 1
Partant delà . je n’ai plus le droit, ainsi que cela m’est arrivé quelque* 

fois, de m’étonner que, génie à part, je ressemble si fort à l’homme 
proprement dit ; à un homme, ^bien entendu) grand , beau , bien fait 
et le reste !... un peu basané pourtant ! ce qui m’a suggéré parfois aussi 
le soupçon que je tenais pins de l’ange déchu que de la suprême essence : 
a dire vrai j aimerais autant cette origine'.« que l’autre, si ce n’était que 
le satanique tombe singulièrement en discrédit Byron a exploité la chose 
en gi a ntl ; iepuis, on. l’a usée jusqu’à la cor ie : satanique, byronien et ro­
coco , c’est tout un. Je crois qu’il est temps de cultiver , choyer et 
inertie en œuvre ma confraternité avec Christ'., car, si je ne prends 
l’avance , bientôt je serai déboulé.. Lamartine a eu le pressentiment 
de cette bonne voie; Sie Beuve a marché à côté , vu qu'il a eu la bon­
homie de prendre pour guide le grand prêtre du St. Simonisme. . En vé­
rité, en vérité notre littérature s’amende; il n y a pas jusqu’à ce farceur 
de Jules Janiu qui ne fasse du ieligionisme ! (Jhéo.-bon! l’offrir en adop­
tion a Nodier).

Un des phénomènes de ma nature individuelle qui m’étonne le plus 
c’est que |e suis , pour ainsi dire , astreint aux mêmes besoins physiques 
que mon poitrur d’eau ; cet être boit, mange, dort tout comme moi ■ 
les oivmes que. je possède , il les a tout comme moi; il en use 
tout comme moi... Gela ne devrait pas être ou les hommes me ose 
semblent Irop, ou bien je ressemble trop aux ho.unies... il y a faute Cttte 
ressemblance — fâcheuse et choquante— m’induit en des conclusions 
absurdes, qui ne tendraient à rien moins qu’à me faire considérer comme 
homicide , si je tuais un ourang outang : le diable m’emporte , j y regar­
derais à deux Ibis ; car il y a autant de rapport entre l’ourang outang 
et mon jiorteur d’eau, qu’entre mou porteur d’eau et moi. — Je vou­
drais bien savoir ce qu’Oscar trouverait à me lépliquer à cela?., C’est 
un assez pauvre homme que mon Oscar Même étoffe que Caton : n’avoir 
pas voulu prendre service sous Louis-Philippe parce qu’il avait été carde 
du corps de Charles X ! .. qu'on'f.isse du dévouement et de la légitimité 
qumd on s’appelle .Monk, et que l’on a .levers soi un quart .le chance 
pour mener à bonne fin la cause qu’on défend , à la bonne heure! Mais 
un simple chef de bataillon sans entourage, sans moyens . sans ini lions 
jouer au carlisme s trente six carats, ’est fastidieux , m’a parole d’hon­
neur !.. oh! si celui-là n’avait pas vingt mille livres de rentes!.. _-
— C’est un égoïste.. Non pas que d’être égoïste soit un crime. . Nous 
le sommes tous ; mais son égoïsme est étroit , borne comme son esprit... 
Moi,quand il ne m’en coûte rien, j’exalte, je prôneceux qui passent pour 
mes amis; lui les renie , il les anéantirait, s’il pouvait..? Par exemple s 
on lui demande vingt foi» par heure : quel est donc c* monsieur, qui,



membres que sur une tri pie liste.de candidats élus par le 
peuple , la couronne choisirait 5o sénateurs.

Les guérillas luiguéiistes qui ravageaient le nord avaient ete 
■dispersés , mais le baron de Leiria et le gene'ral Sclrwalback 
étaient à Omise . rassemblent des insurges charities.

Le vicomte Sa da Bamieria avait adressé des remon­
trances au cabinet de Madrid pour demander leur expulsion 
du territoire espagnol.

Le vicomte lias Antas e'tait nommé inspectear-géne'ral 
de l’armée, ce qui avait causé une vive satisfaction.

Ai'F A lit ES U’ESFAÜME-
Perpignan, ad novembre, 2 heures de l’après-midi.

Les troupes carlistes ont commencé le siege de Puyccrâa à 
dis heures du matin ; a onze heures on s’est tiraillé, et peu 
de temps après, les cai listes ont mis le feu à la ferme de las 
Curas, qui se trouve en dehors de la ville, sur la droite. Bien­
tôt une autre maison , qui est à côté de cette ferme, commença 
à brûl r, et on iguore si ce sont les carlistes ou les-christinuâ 
qui ont mis le feu à cette dernière. Le canon ne s’est pas en­
core fait entendre.

Le chef Urbistondo est arrivé devant Puycerda ce matin, à 
4 heures. Ou a envoyé sur le champ , à Bourg-Madame , une 
compagnie de voltigeurs ; un détachement a pris position au 
peut de Lliria avec.la 3* compaguie et la section dUrr, pour 
protéger le territoire. En outre la compagnie de carabiniers 
■est toute entière à Bourg-Madame, avec la section de Sanite- 
Xéocadie et plusieurs autres compagnies restent dans leurs 
postes respectifs.

Dix heures du soir. —Depuis que les carlistes ont investi 
la place jusqu’à cinq heures de l’après midi , les christiuos 
n’ont cessé de faire feu sur les colonnes ennemies qui out à 
peine riposte'. Les troupes de la reine ont voulu tenter une 
sortie , mais elles ont été refoulées dans la ville après avoir 
été délogées de deux fermes qu'elles voulaient défendre ,Ped- 
zagoura et Paillois, sontà la distance de8o minutes, delà place. 
Æ’est dans ces fermes que les carlistes, sc sont établi* et fqrtL 
ffiés.

Les É h ri stinos ont incendié de quinze b trente maison* 
•voisines de la place ; les carlistes ont repris vers cinq heure* 
''les mêmes cantonnemens qu’ils occupaient la nuit passee, et 
ils vont placer o tte nuit deux batteries aux fermes qu’ils out 
enlevée aux christiuos. Il y a beaucoup de Français avec le» 
‘colonnes carlistes , et ! aide-de-camp de Tristany est un ue 
*veu de l’ex'ministre Peyronnet.

Onze heures du soir, je viens d’apprendre à l’instant qua le 
poste de douanes espagnoles qui était au pont de Bourg- 
Madame, vient d’être occupé par une vingtaine de carlistes 

Iles douaniers de la reine l'ayant déjà abandonne.

Le courrier de Madrid n’était pas encore arrivé au moment 
;'-de mettre sous presse, mais par le* journaux de Bordeaux 
.aious avons les nouvelles suivantes de Madrid des 18 et 19.

Les cortès, dans leur cinquième séauce préparatoire du 
,.a8, avaient décidé dans le sens du gouvernement toutes les 
■questions douteuses sur les élections. Les sénateurs etdepu.és 

''.avaient dans la même séance prêté serment à la constitution
„■«de 1807. , 1 . .

L'ouverture des cortès a eu lieu avec le cérémonial habituel 
.Les deux reines ont été accueillies sur leur passage et à leur 
■entrée dans le palais des cortès, par les plus bruyantes accla­
mations.

Voici le discours de S. M. la reine régente :
« Messieurs les sénateurs et messieurs le» députés, j’éprouve 

la plus vive satisfaction de me voir dans cette enceinte en­
tourée des .représentons de la nation que je regarde comme 
les plus fermes soutiens du troue et des lois qui garantissent ia 
liberté à la nation espagnole.

» Pour la seconde fois, j'ai trouve convenable que ma hile, 
la reine Isabelle II, assistât à cet acte »olennet pour lui ins­
pirer l'amour des institutions qui la feront régner heureuse- ] 
ment et qui fera aussi le bonheur de son peuple. '■

« Je continue de recevoir des puissances étrangères qui 
ont reconnu la reine, les témoignages d’amitié et de bonne 
intelligence. Tout «n déplorant la mort du roi Guillaume IV, 
je lui vois succéder avec satisfaction la reine Victoria, ani­
mée des mêmes seutimens que son oncle, et unie intimement 
au roi des Français et à la reine de Portugal, signataires du 
traité de la quadruple alliance. Ces monarques continuent 
toujours à favoriser notre cause avec le même intérêt. C’est 
à leur généreox appui et à la vigilance de leurs flottes .que 
nous devons en grande partie la sécurité de nos frontières 
e‘ de nos côtes.

« Les cabinets, avec lesquels nous ne sommes pas en rela­
tions, bien qu'ils ne soient pas hostiles à l'Espagne , modifie­
ront leur politique à notre égard lorsqu’ils apprendront les 
succès récents de nos armes et la conduite atroce du préten­
dant dans son incursion au centre du royaume.

«Le commerce apprendra avec plaisir que j’ai ratifié le 
traité de paix avec le Mexique, en reconnaissant son indé­
pendance avec le concours de» derniers eortès. Je suis animé 
des mêmes seutimens envers les autres états de 1 Amérique , 
et j'ai ouvert nos ports aux navires de Peuezuela et Monte­
video.

Les démêlés entre les Maure* et le gouvernement mill 
taire de Ceuta sont terminés.

• Nonobstant le» négociations de la cour de Turin tendant 
»■accorder ('exequatur aux agens consulaires d’Espague , cir­
constance qui interrompt les relations commerciales arre ce 
pays , nous ferons nos efforts pour les rétablir dignement à la 
première occasion.

» Mou gouvernement s’efforce de remédier aux maux cau­
sés par le priitee rebelle en prêtant sou appui à l’iudustrie , 
au commerce , à l'agriculture , à l'instruction publique , aux 
arts et à l'amélioration des routes et canaux pour autant 
qu’il est passible dans l’état actuel des chose».

0 Les provinces d’outre-mer jouissent de 1* plus parfaite 
tranquillité , le gouvernement protège les importante» amé 
liorations introduite» dan» l’administration des île* de Cuba 
et de Portorico. La marine espagnole y surveille nos roits 
avec constance. Notre ministre de la marine vous fera un 
rapport et vous présentera un nouveau code maritime.

(Suiventici quelques paragraphes sur l’organisation judi­
ciaire et l'administration civile.)

■> Depuis l’ouverture de la nouvelle législature, les opéra­
tions militaires ont été mieux combinées et plus importan­
tes qu’auparavant. Les rebelles, en passaut dans d'sutres pro­
vinces constamment poursuivis par nos troupes-, battus eu 
Calalogue et dans ia Valence, ont essuyé devant cette capi­
tale leur dernière défaite.

* Plusieurs de vous, messieurs, ont été témoins de l'atti­
tude de Madrid lorsque l ennemi, s’est présenté. Jamais i’eu- 
tliousiasme qui a éclaté dans celte circonstance ne s’effacera 
de ma mémoire. Vous en connaissez les résultats. L < peur 
et le désespoir saisit l'ennemi , sa fuite et sa dispersion en 
furent la conséquence.

■ L’armée et la marine ont acquis de nouveaux droits a
tna reconnaissance....... Si quelques corps ont relâché leur
discipline, les auteurs out éfé sévèrement punis.

« Par suite des graves difficultés de la guerre civile ,

etc., parlant de ma 
amis , comme qui dirait x ou z

personne. Et il répond sottement : c'est un de mes 
anus, irait x ou z... Moi, j’agis d’autre sorte ; hier soir ,
après le spectacle , comme j'étais certain de le trouver i la salle des 
redoutes, je in’y rendis pour renouveler une scene d adieux, une scène

Lasalle était passablement remplie de joueurs et de pacifiques flâ­
neurs -, une martingale intéressante attirait l’attention générale , a la 
roulette, et la foule empressée autour du tapis vert était silencieuse et 
recueillie comme sous une voûte de cathédrale ; j aborde Oscar qui me
tournait le dos : ,..»»• •» »— Vertu dieu , mon cher, lui dis je, a haute et intelligible voix , vous 
devenez rare , je ne vous ai pas vu depuis deux heures!

Ce sont là , sans doute, des paroles très simples et un goujat les trou«-, 
verait aussi bieu que moi ; mais il y a manière de dire , il y a un chic 
que je possède, moi, au suprême degré; je vous lance, je vous jette■ a 
tète des gens , un parbleu ! un pardieu ! avec une grâce, arec un aplomb. 
C’était la première fois que mon vertu dieu frappait les oreilles nomades 
et spadoises, réunies là ; l'effet fut mi.aculeux .. tous les yeux se portè­
rent à la fois vers moi ; tous les assistants surpris me gratifièrent d’une 
attention foi cée; ce qui est toujours flatteur , fut-on dans une église , 
dans un cabaret, ou dans une chambre parlementaire ; tous, excepté te 
croupier dont la voix de cuivre proclamait les chances du hazard :

— Trois, rouge , impair et manque !... ,
L’homme à la martingale'gagna; il y eut rumeur : on lui remit sept 

cent francs eu billets, cent cinquante francs especes , cinquante centi­
mes comme appoint La foule se récriait sur le bonheur du gagnant ; son 
bénéfice net se montait à 15 francs... (Son premier enjeu 
quarante sous sur le n». 3. - U risquait 800 francs pour en gagner 
quinze... joli !

— AU , te voilà? me répondit Oscar en sourdine.
— To as l’air bien ému, cher ami, lui dis-je , en renflant encore le 

volume de ma voix jpues-tu par hazard? je vais te porter bonheur..,
c’est moi qui ai fait gagner monsieur ! ,

Il n’v a pas d’hommes plus superstitieux que les joueurs; ] en sais quel 
que chose : Il me souvient du temps de mes erreurs ou je carottais au 
36... Avais-je, d’avanture , gagné un beau coup, vingt francs, sur la 
rouge? c’est que je m’étais abstenu de me moucher ; avais je perdu au 
contraire ? c’est que je m’étais mouché trop tôt... tous tes joueurs sont 
de même... L’homme à la martingale s’inclina etditavec un ton d ur­
banité non jouée , qui prouvait qu’il avait foi dans mon dire

_Monsieur, je vous en ai mille obligations...
Je continuai une conversation fort insignifiante avec Oscar ; mais elle 

'obtint tout le succès que j’en espérais ; Je posais.... j’avais'détrôné 
Je jeu: rien n’allait plus... les crnujiiers enrageaient, et l’un d’eux se 
permit île dire à l’oreille de son voisin :
_ Quej est donc ce Bédouin ?

le
trésor public se pre'sente sous un aspect peu favorable. Les 
demies* cortès out généreusement accordé ce qu’elles pou 
vaieul pour faire face aux besoin» de la guerre. Mon gou­
vernement travaille à se procurer des ressources, mai» la 
nature de celles ci offre.de grande* difficultés,

u Le ministère s’occupe d’améliorer 1 administration des 
impôts pour augmentai- les recettes et diminuer les dépenses 
en introduisant toutes le» écouotnies possibles.

» Enfin , vous ne perdrez pas de vue, messieurs, les me- 
-'sures qu’exigent les circonstances d’une nature toute particu 
lière, relativement à la dette nationale et étrangère dont les 
intérêts, sont depuis l’année dernière dans un déplorable 
abandon par suite de la guerre civile, de I urgence et de ia 
gravité des besoins du tre'sor. »

Je lui .pai donne le mot; il est un peu parisien. —Oscar n’a pas plus 
de nez qu’un cariiu ; sinon il se serait empressé de communiquer, sous 
le sceau du secret, à l'homme qui se trouvait à sa gauche, que j’étais le 
capitaine Allouard , l aide de camp de Joussouf-Bey. Comme ce Monsieur 
avait perdu tout sou argent, n’ayant rien de mieux a faire, il eût réjianilu 
la nouvelle, et cette méprise improvisée eût don, é naissance a quelque 
piquante avanturo dont j'aurais enrichi mes inijiressions .. Pas du tout ! 
une dame, une insulaire,assez beaux yeux , lèvres pâles , joues fardées 
lui demanda qui ou quoi j'étais? Oscar sait l’anglais, sou père et »es 
oncles ayant suivi les princes en exil ; il défila un assez long chapelet de 
phrases inintelligibles pour moi et finit par dire :

— T’is a radical boie , to be sure 1
Radical ou capital, c'est un de ces deux mots dont il se servit ; et je 

suis assez familiarisé avec l’idiôme de Shakspeare , pour savoir que l’un 
ou l’autre accolé au mot bore ne présente nulle acception agréable : e’eat 
comine s’il avait dit en langage d’écolier : c'est une scie patriotique du 
premier numéro, ou bien , en langage du père Duchène : c’esz une scie 
b.... ...£ patriotique.

Je 11e lui en voulus nullement ; je suis bon prince : je lui pardonnai 
même volontiers son empressement à me quitter ; il se leva , je me levai 
et le conduisis jusqu'à ta porte du saiou ; la nous nous donnâmes encore 
une poignée de main , vigoureusement secouée , accompagnée des formu­
les co .sacrées : Sans adieu i au revoir !... — Je rentrai et j’allai me 
placer debout , adossé à uue colonne , a c/àtçde îa table de jeu.—Un 
particulier, jeune eneoie, trente cinq ans ,-manières et ton élégans , 
m’aborda :

Monsieur , me dit-il, je regrette que vous ne soyez pas des nôtres , 
demain.... .

Je le toisai et d’un coup d’œil furtif je le vis tel que je viens de le 
dépeindre.

— Des vôtres , Monsieur ? dis-je en donnant i mon sourire tout Pagre-, 
ment possible. J’avais affaire à un homme connue il faut.

—Votre ami et moi nous alloœqau camp belge de Béyerloo. . Etrangers 
tous deux, je suis major au service du gouvernement prussien , binon 
Brantz Boé'riier... Etrangers tous deux, Monsieur, votre ami et moi, 
nous avons pensé . , t

—. Je parie . Monsieur;lui dis je souriant toujours, que vous vouiez 
savoir par moi, quelle espèce de compagnon de voyage vous aurez de­
main car vous ne le connaissez pas?..

—?En eff. t, mais sa mine ouverte , sou air de franchise , «a rondeur ,
— Tout cela , Monsieur , cache un des plus grands .taie us militaires 

de la France... Mais c'est un carliste forcené , fils de duc et pair , quatre 
cent mille livres de rente , etc.

Je crus ne pas jouer à mon ami Oscar un trop vilain tour , en le fe- 
sant passer pour un fils du duc de Riviere: it sen tirera comme il 
pourra,,, J’eus la curiosité de demander au baron prussien s’il Rayait

( Le discours finit par quelques paragraphes concernant les 
travaux des chambres.)

M. Martinez de la Rosa, nommé par deux colleges, sié­
geait à la chambre.

M. M-isc-iso d Altamira a été nommé par la reine président 
du sénat. La chambre des députés a choisi , pour le présider , 
le marquis de Someruetos, à une trè' faible majorité.

L’émeute, qui avait voulu lever ia tête à Malaga , a été 
forcée par le général Palarea de rentrer dans le devoir.

L’audace des carlistes ne fait que s’accroître. Ils se sont 
approchés avant hier dAranjuez, au nombie seulement de 
4o cavaliers, et, pendant toute la journée, ils sont restés en 
observation sur la route jfevalisa.it tous les voyageurs.

Quelques lanciers de la garde étant sortis sous les ordres 
de l’officier J nul eu ce , ont été repoussés. L’officier a été tué, 
et, de tous les hommes sortis'|>our cette expédition aventu­
reuse trois seulement sont rentrés en ville Les carlistes leur 
avaient coupé le nez et ils les avaient renvoyés pour préVe. 
nir la troupe du sort qui l at-teudait si elle se compromettait 
en trop j>etit nombre contre cette bande dont on ue connaît 
pas le chef, farouche imitateur de C ibrçra.

Dan* la Manche, dans 1 Estramadure , ces horribles mutila- 
lious ne *e reproduisent que trop souvent, et toujours ces 
crimes demeurent impunis.

Le gaspillage existant dans diverses branches du service 
public et surtout dans les dépenses militaires est effrayant. 
Le trésor ne reçoit plus d’espèces; il n’entre dans ses caisse» 
que du papier. La dîme et les contributions extraordinaires 
ne sont plus aujourd’hui que des ressources illusoires.

HOLL AM DE-
Le Handdsblad du 26 publie le traité de commerce et de 

navigation conclu entre les Pays-Bas et 1 Angleterre. Ce traite 
porte la date du 27 octobre 1837, et les aetes de ratification 
en ont été signés à La Raye le 22 de ce mois. Il porte en- 
tr’autres, qu’il y aura liberté réciproque de commerce et da 
navigation entre le» sujets des deux parties contractantes, 
que les sujets re»peetifs des deux souverains ne payeront pas 
dans les ports , moudiage» , etc. , des deux royaumes de 
droits ou charges plus élevés que ceux payés par les sujets 
de la nation la plus favorisée, et qu’ils jouiront des mêmes 
proviléges et avantages qui sont ou pourront être accordés à 
ces derniers.

BELGIQUE-
BRUXELLES , LE 28 NOVEMBRE.

Le Roi a reçu le xï , en audience particulière, une députa­
tion de la commission des récompenses honorifiques. Ou dit 
que 1e but de la deputation était de supplier S. M. de convo­
quer, le plus tôt possible , une commission extraordinaire des 
récompenses , laquelle serait chargée ilé paradieret le tia- 
vail abandonné par l'ancienne commission , et de ineltr* 
par là un frein aux reclamations fondées des ayant-droits 
a la croix d' fer. U Roi a reçu gracieusement MM. les mem. 
bies de la députation , et a promis qu’il sera fait droit aux 
réclamations.

— U pFîirdît qu’un arrêté portant remise des peines pro­
noncées par 1er conseils de discipline de la garde civique 
doit être soumis à S. M, à l’occasion de l'anniversaire de sa
naissance. , .

— Un journal de cette ville contient la publication legale 
pour 1a vente sur »aisie immobilière du bâtiment servant de 
magasin au Théâtre Royal, saisi à charge du roi Guillaume 
à la requête de ia direction delà société générale pour taroii- 
sir l’industrie natiouale.

Bruxelles , 28 novembre (trois heures.)— Les opérations ont 
centrées sur deux ou trois valeurs seulement, les autres étaient cahus. 
Société Générale titres en nom fl. 800 A . 1res recherches , un ordre a se* 
important n’a pu être rempli faute de vendeurs , Certificats au porteur 
émission de Paris 1700 P ; Société de Mutualité <140 jll1) beaucoup

pas été désireux d’apprendre qui j’étais ; j’exprimai au reste ma cuno 
tsité fort insidieusement. . , , , , ■1i.j,nnnPur— Si! me di» naïvement le major, Monsieur le duc m a fait l honneur 
de me répondre que vous étiez un de ses amis .. . , #

Damnation !., car à parler franchement, je n’aurais pas été tacue 
qu’Oscar tint moins rigoureusement sa promesse , et j eusse ‘ 
qu'on me saluât de mou nom véritable, avant mon depai. , .
M-is la renommée finira par apprendre à ces bons Spadois |4U®,JJ1

été charmé 
départ de Sp

journé chez eux et alors quel brouhahai ,, quels cancans !.. c ‘ 
moi qu'il achetait ses eigneres ! c'est moi qui ha. louais des eu 

• ‘ - ' Michel Gauguélus; non c'est moi, e estpeuvent se vanterdes criquets ; oui , moi

c’est vous !.. le fait est que cinq . . , lul
d’avoir eu ma pratique .. ce que personne ne contestera , ««".?“.( aui 
ai vendu une paire de sous pieds ■ s’écriera a son tour I ar tiste bu 4
a son écnoppe en face du l'ouhon..: Bonnes gens . la , la ■ en m . s 
soyez paisibles •' vous êtes couchés sur mes tablettes , vous tigui ^ x l J J.
mes impressions; vous y figurerez tous, Gauguélus, Mai îanne, ^
Binette, et toi, baron qui m’as servi de guide à Uemoiichanip

n» 1 Mais nalicnccl laissezMais palieneei laissez 

en meme temps qu’Oscar
.............._______ r__ , , modestement enfoui daiis i -*^mls
coupé'd’îuië diligence : je tentai u’aboid en vain de m’assoupir ..I«

des vities à droite,

vous aussi monsieur le commissaire 1
ver ma tombée., patience! , . _Oscar

Je quittai donc Sp. ce malin en meme temps qu üscai. ^
roulait en chaf e de poste , j’étais modestement enfoui dans

secoué comme dans un coucou ; ajoutons à cela que le coupe
natachè ressemblait à tónt autre ciiose : il y avait '"""j rocher, 
à gauche et par demèie; en rêva die rien ne me séparai . jes 
qui commença par allumer son brujegueule et a me lancer a . m „ 
buu ées de tabac infectes. Jamais mousse de corsme *uu»uié
Lunche de plus fétides aspirations : lé tapai sur I épaulé de »» • .
don Diles-donc, l’ami , si vous vouliez ue plus lumer la pT
vous offrirais un excellent cigairt*. j , ',,,„ie de se*
— Ali i ça vous fait de ia peine’, dit lien ôtant le brulcg

levi es , ca vous fait de la jieine ? excusez... , „ , .i.mnel il
En liis’ant c- la il mouilla le bout de son pouce, 

comprima le tabac allumé , afin de l'étéintbe , apiesquoi 
jieidre , il le mit précieusement dans sa blague en cuti

l’arde duquel, 
pour ne»

je lui présentai
( . i ft

mabbile à qigarres... , r vous faire de
— Excusez , dit il , je n’eu veux pas . ce n est P»*P®r# ,à..;

la peine , mais je n’ai jamais pu fumer de ces cochonn vet et je
- Bon ! me uis-jé à part moi, voila un gailhud q *ute . bonne 

rn'en vais le pomper d'importance , pendant
aubaine ! . . • _ m’étant ac*

J'étais seul dans le cabriolet, j’y pris donc mes aise,, , cûté de lui» 
coudé convenablement de façon que je me tiouv p 1 
en penchant un peu le corps en avant : - prochain N°-)

—Ihteamoüami?...



d’argent, H42 50 (H4 1|4) un peu de papier; Banque de Belgique 
4480 (1 48) P ; Actions Réunies faites à 4047 50 (104 3|4) et restent à ce 
cours P ; Sars Longcuanips 128J ((28) et A après la cote.

I.cs actions du chemin de fer de Cologne étaient encore plus bas, mais 
011 n’a rien fait , la cote porte 1 I 25 P.

pn actif espagnol malgré la baisse de Paris, on est resté dans les 
e*urs de 20 118 A. \ |4 P , pour le com; tant et le terme , pour ainsi dire 
sans affaires Primes à un mois 2o i[4 dont 1 P.

Le marché des huiles a été d’une nullité complète. Hier à Termonde 
l’approvisionnement était extiémement restreint et tout a été vendu : 
huile de colza au comptant fl 49 à 49 f|4, de lin fl- 0 5 à 44 04 , du 
chanvre fl. 44. Il y avait aussi fort peu de tourteaux et ils étaient 
demandés, ou a fait ceux de colza, de fl. 80 à 80 tja , de lin fl. I2q à I25.

LIEGE, LE 29 NOVEMBRE,
Nous avons pris soin de constater, dans plusieurs circons­

tances, la transformation qui s’est opérée dans les ide'es po­
litiques. Les discussions sur des points de formes constitu­
tionnelles, avons nous dit, ont fait leur temps, et c’est d’a- 
üiélioralions matérielles , dans le sens le plus large de l'ex­
pression , qu il s’agit aujourd’hui en Europe ; ce sont du moins 
ces intérêts qui préoccupent tous les hommes sérieux, tous 
ceux qui ont l’intelligence du temps où ils vivent; car, il 
faut le reconnaître, c’est là le caractère de notre époque : elle 
re'clatne impérieusement l’ouverture de communications vastes, 
rapides et commodes, ainsi que l’adoption des moyens pro­
pres à raviver le travail, et à le garantir contre ces crises dan­
gt reuses où pourrait le jeter la manie des spéculations désor­
données pelle veut aussi, notre époque, et non moins impé­
rieusement, qu’un protège h s beaux-arts et les sciences, et 
qu’on honore les vertus publiques. Aussi applaudiuelle à la 
fondation d e'tablissemens destinés à propager la haute et la 
moyenne instruction , et voit-. Ile s élever avec reconnaissance 
des luonumeus destinés à éterniser la mémoire des hommes 
qui oui bien mérité de la patrie par leurs exploits, leurs ta- 
lens ou leurs vertus. Cost dans ce sens que nous nous sommes 
déclarés partisans des progrès matériels. Eu fait de civilisa­
tion, il faut vouloir le développement de 1 activité humaine 
dans toutes les directions du beau et de l’utile.

Le commerce et l’industrie ne prospèrent que dans des 
temps que nous appellerons d'activité; et ceux-là sont égale 
nient favorables aux beaux-arts. Les têtes de poè'ies et d'ar­
tistes s’exaltent par le mouvement général des esprits, et 
tandis qu’ils abandonnent à d'autres les spéculations financiè­
res et industrielles, c’est vers les beaux-arts que les portent les 
excitations de leur génie. Voyez Florence, Venise, et toute 
les cités de l’Italie. La poésie, la peinture , la sculpture y 
répandirent-elles jamais un éclat plus vif qua l’époque où 
ces villes primaient le reste de l’Europe par le commerce 
et l’industrie? Les temps glorieux de Rubens, d’Hemlinck, 
deVandyek, ne furent-ils point ceux de la plus grande pros­
périté de nos provinces flamandes? Les artisles à leur tour 
réagissent sur leur époque; ce sont eux qui contribuent à 
entretenir celte agitation et ce mouvement des esprits , sans 
lesquels il n’y a de progrès possible dans aucun genre.

hevenons à notre principal sujet. Pénétrés de la ue’cessité 
-de faire prospérer les intérêts matériels, les gouvernemens 
envoient maintenant des hommes dëtat à l'étranger, non 
plus seulement pour s’occuper de politique, mais encore pour 
«’enquérir des moyens de prospérité industrielle et commer­
ciale, et pour étudier 1 action des canaux, des chemins de 
fer, sur le commerce et l'industrie. D'autre part, les hommes 
de l'opposition , ceux-là même qui voulaient faire jaillir les 
sources de la richesse publique d’une harangue de tribune, 
fout leurs tournées industrielles , reconnaissant ainsi que, 
pour jouer un rôle, c’est dans une voie nouvelle qu'il faut 
entier.

Les élection« françaises nous ont fourni une occasion pré­
cieuse de déterminer les exigences de l’e’poque. On a pu lire 
hou nombre d<- professions de foi, eh bieu , ce sont les îu 
térêts du commerce et de l’industrie qu’on a surtout promis 
de défendre. Un célèbre mathématicien qui aime vivement 
la république, et c est heureusement pour lui une passion 
malheureuse,car la république, si elle avait triomphéeu l83o, 
aurait bien pu l’envoyer rejoindre d'autres savait* non moins 
illustres que lui , M. Arago , a parlé de ses opinions politi­
ques , et les a publiquement préconisées, ou ne saurait le nier; 
Mais M. Ar.igu ne cachait a personne , que s’il n’était point 
réélu, il donnerait sa démissiou de membre de l’un des con­
seils municipaux de Paris, et que, par conséquent, il cesserait 
de s’occuper du projet de l’établissement d’une machine 
destme'e à donner à tout Paris des eaux potables , toujours 
abondantes. Aussi , d’après les indiscrétions qui ont circulé , 
ce ne serait qu’à cette considération toute matérielle que 
M. Arago aurait dû sa triomphante élection. Un autre chef 
de l'opposition française , M. Mangum, s’est adressé plus 
directement à la pensée des électeurs ; 1 a déclaré nettement 
flue les discours politiques n'étaient plus de saison , que les 

. intérêts du commerce et de I industrie, aujourd’hui que 
B liberté se trouvait assurée, étaient les seuls qui méritas­
sent d’occuper les efforts d'un véritable citoyen.

La presse de l'opposition reste encore eu arrière du mou­
rurent. Cela se comprend; les journaux de Paris sont rédigés 
ja plupart, par des gens de lettres , et le terrain sur lequel
les
Les

quel
poussent les nécessités du temps n’est pas le leur

hes discussions sur les matières industrielles ne sont guère de 
leur compétence; cela ne ferait peut-être rien à l’affaire , 
mais elles ne sont point favorables à l'éloquence de leur 
plunie; il es! difficile de faire briller l’expression , de former 
ces alliances de mot* inattendues , en parlant fer ou houille, 
surtout lorsqu’il faut sortir des généralités. Puis enfin , on 
a cru qu'on pouvait refaire la société avec des phrases, et 
cost u»e erreur qu il coûte à lecounaître, après qu’on s'était 
hatte d’êtie d’habiles faiseurs de phrases. Cependant il y a 
jAÇéhpratioii sous ce rapport, dans plusieurs f miles de Paris ; 

:'eJournal des Débats et le Courrier Français ,,ei.tr autres , 
«««pleut parmi leurs rédacteurs des hommes spéciaux qui 
•l'àiteut avec supériorité les matières industrielles.

Au comme n ce ment de la séance d’avanl-hier M. le ministre 
es finances a présenté à la chambre un nouveau tableau de
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répartition du budget des voies et moyens. Ce tableau ne 
change rien au chiffre global du budget, arrêté par la section 
centrale, mais il a pour but de rectifier des assertions erro­
nées de certains journaux qui ont cru que les charges des 
contribuables étaient augmentées. Il résulte du tableau non- 
veau prescrite cjue sur la somme totale du budget, qui s*clève 
® 97,055,092 francs , les impôts réels ( foncier, personnel, 
douane, accise , garantie, redevance des mines, patentes) 
figurent pour 79,156,092 fr. ; ce qui, en calculant la popula­
tion a 2p,2oo,oon habitans , fait 18 fr. 85 c. par individu ; les 
péages pour 6,080,000 francs, les capitaux et revenus pour
9,585,000 , et les remboursemens pour 2,214.000 fr.

La chambre a ordonne 1 impression de ce nouveau tableau. 
On a repris ensuite la discussion du projet relatif à l’école 
militaire; on eu était reste a 1 article 5 qui comprend l'énu­
mération du personnel attaché à l’école. La chambre confor­
mément à l’amendement de M. Dusnortier, a supprimé le 
bibliothécaire ; puis , adoptant les propositions de la section 
centrale, a fixé à 18 le nombre des professeurs (le gouverne­
ment en demandait 20, et MM. Dumortier et Dubus l5 ; 
on a également adopté la proposition de M. Dumortier qui 
fixe à 1 o le nombre des répétiteurs.

L indemnité accordée aux officiers et aux fonctionnaires 
de l’université qui pourront être employés à l’école militaire, 
a été fixée au tiers du traitement attaché à leur position sam 
pouvoir excéder 2,000 fr. Celle dés inspecteurs des études ne 
pourra être moindre de i,5oo fr. ni supérieure à 2,5oo fr. ; 
celles du commandant de l'école et du directeur des études’ 
11e pourra excéder 4.000 fri

Le maximum du traitement du directeur a été fixe'à 8000 
flancs, La chambre na pu continuer son vote sur l’article 
relatîl aux traitemens, attendu la profonde obscurité qui 
régnait dans la salle , et qui a empêché le bureau de distin­
guer ceux qui votaient pour ou contre ; la séance a été ren­
voyée à demain.

— La section centrale réunie hier n’a rien décide' sur la
question du timbre des journaux. M. Demonceau était seul 
absent. Le principe du timbre proportionnel estai générale­
ment admis qu’on n’aura plus même à le discuter. Aujour- 
d hui nouvelle réunion. Il « agit de savoir ; 1® Si l’on abaissera 
le droit; 2° de combien. Les uns veulent 3,4 et 5 centimes 
sans additionnels; les autres, 2, 3 et 4. (Belge.)

Noos croyons savoir que le college des bourgmestre et éehe- 
vins est unanime pour proposer un subside de 24,000 fr. eu 
faveur de la direction théatrale de i838 à i83g.

Un arrêté royal en date du 25 novembre, porte:
Art. 1er. A dater du ter. avril prochain , la résidence du 

sieurs Ernst, notaire à Aube!, canton de ce nom, est 
transférée à Montzen , même canton, arrondissement de 
Y erviers.

Art. 2. A dater du même jour; la résidence du sieur 
Aussems (Jean-Jacques Adam) , notaire à Montzen , est fixée 
à Aubel, canton de ce nom, arrondissement de Vervier*.

— Par arrêté royal en date du 27 octobre.
Le sieur Everts, vétérinaire à Ebm-Eiuael, province de 

Limbourg , est appelé à remplir les même fonctions dans le 
premier district'agricole de la province de Liège, à la résidence 
de Liège, en remplacement du sieur Pétry.

— Par arrêté du 28 novembre.
Le sieur Anten (L. L), médecin vétérinaire de deuxième 

classe, est nommé provisoirement vétérinaire du gouverne­
ment à Fauquemont (tymbourg), en remplacement du sieur 
Everts, nommé vétérinaire dugonvernement à Liège.

Le Semeur , journal.protestant de Paris, contient la nou­
velle que les chanoines de l’église de Trêves étant peu satis­
faits du personnage que le roi de Prusse destine à remplacer 
l’évêque définit de cette ville, se sont adressés directement 
à sa sainteté pour la prier de ne point consentir à cette no­
mination. Cette liberté, bien légitime sans aucun doute 
aurait été punie eependaul dune ameude de 60 thalers, pour 
chacun des signataires de la petition.

— On lit dans un autre journal (1Echo du Luxembourg : )
A Trêves, le chapitre épiscopal ne consent pas à recevoir 

l’èvêque que le roi veut nommer. Il s’oppose avec énergie à 
cette nomination , quoiqu’ il s'agisse d’un parent de la prin­
cesse de Liegnilz. Dans les églises on n’hésiste pas à attaquer 
avec force l'administration d. s hommes qui sont venus-d’au 
delà du Pibin , ou se déchaîne contre les fonctionnaires qui , 
tous Prussiens des anciennes provinces, sont envoyés dans 
celles du Rhin pour les exploiter et s’enrichir. Un professeur 
du séminaire de Trêves qui avait l’habitude d'émettre ses 
opinions avec plus de hardiesse que d'autres , a naguère été' 
traduit devant les tribunaux ; mais grâce à sa promesse d’être 
plus réservé, à l'avenir il en a été quitte pour une remon­
trance.

M.Gnillery, principal du college de Liège, se proposede 
publier un cours de mathématiques pures, contenant : Arith­
métique. — Algèbre. — Géométrie sinthèlique. — Trigono­
métrie.-Géométrie analytique. — Calcul différentiel. Calcul 
intégral.

La ire. partie vient de paraître; elle contient l’arithmé­
tique et l’algèbre. Cet ouvrage est confié aux presses de 
M. Dessaiu.

GAIIDES CIVIQUES. —électioms,
1re. Compagnie une. Bataillon 2me. Légion.

Ont été nommés :
Capitaine : M Boisée, Servais.
4" Lieutenant : M. de Basquinet, Léon.
Sous-Lieulenans : MM. Couinaniie, Jean Pierre, Deveux Lambert.
Sorgens : MH. Léonard , Gilles ; Peelers, Joseph; Blanchart, Fçois. ; 

Conruid, (Nicolas. /
Fourrier: M.Tasset, Jean.
Caporaux : MM. Laloux, Henri Joseph ; Schaffers; Cbaudoir; Delde- 

renne, Joseph.
2me Compagnie 2me. Bataillon 2nit. légion.

Capitaine : M. Regnier-Poncelet.
ter. Lieutenant : M. Danse, Lambert.

Sous-Lieulenans : MM. Fierez ; Gérard, et Desart Ista.
Sergens : MM. Ernotte , Henri ; Kirsch, Gilles ; Wilmotte Gilles- Pa-, 

mieux, Guillaume.
Fourrier : M. Candèze, Ambroise.

Caporaux: MM. Bologne , Jn. Faois. ; Bouquette , Gérard ; Bovv . 
Joseph , et Franck ,Ju, Louis.

SOCIÉTÉ a’ENCOURAGEMENT POUR L’INSTRUCTION ÉLÉMENTAIRE;

EN VENTE CHEZ H. DESSAIN,

IMPRIMEUR-LIBRAIRE, PLACE SAINT LAMBERT :

f. Henri ou la Famille du Sabotier (avec 4 vignettes).
2. Simple Suzanne ou la Beine de Mai,
S. La Famille de Guillaume Haris,
4. Mahre Pierre , entretien« avec ses petits amis ,
5. Id. entretiens sur Franklin,
6. Les Œufs de Pâques,

60 c; 
25 
30 
20 
25 
45--------- ---- — j--- ,

7. Persévérance ou Découve rte de l’art d’émailler la Poterie, (45
8. Simon ou le Marchand Forain , 30
9. Antoine et Maurice , 30

40. Histoire de Joseph , 3g
41. Le bon Fridolin et le méchant Thierry, 2 vol., 60
12. Histoire de la De'couverte de l’Amérique , 2 vol., 60
43. Histoire de Michel Lambert, 45
4 4. Premières notions de Géographie , de Chronologie et d’His-

toire (avec 5 cartes), 35
45. Robinson dans son Ile (avec plusieurs vignettes), 25
16, Histoire des Inventions et. Découvertes , 25

PUBLICATIONS NOUVELLES :
47. Album Moral, Vice et F'ertu, 42 sujets lithographiés, fr. 2
48. Livre d’instruction morale et religieuse, 40
49. Les Fables d'Esope (avec vignettes), 45
20. Histoire du petit Jacques , 45
2t. L’Ami des Ecoliers, 25
22. Géométrie industrielle , par Bergery , J 50

MM. le» instituteurs jouissent sur tous ces ouvrages d’une remise de
40 p. o[o. .

THEâTRH ROYAL DE LIEGE®
Àujour J hui mercredi 29 novembre, à la demande gdnt^rale une 

dernière représentation de M. Paul Fernand , ex-pensionnaire du Théâ­
tre du Gymnase, actuellement attaché aux Théâtres de Bruxelles 
la «econde représentathn de la GRANDE DAME , drame en 2 actes, 
M Paul Fernand remplira le rôle de Dureuil, qu’il a créé à Paris.— 
Les PREMIÈRES AMOURS , vaudeville en 4 acte, M. Paul Fernamt 
remplira Je rôle de Rennevili*. — La CHANOINESSE , vaudeville en 
4 acte, M. Paul Fernand remplira le rôle de Henry- qu’il a eréé à Pari«. 
—I.es VOITURES VERSÉES, opéra comique.

On commencera à 5 4j2 heures.

ANNONCES.
Le 27 NOVEMBRE , on a PERDU uns 

CHIENNE de CHASSE ÉPAGNEULE, ayant la 
poil long frisé et soyeux, de couleur blaàeha 
avec de larges taches brunes; elle est très petite; 

a la tête de chien d’arrêt avec oreilles bruues très-lotigues, 
répond au nom de Finette.

BONNE RÉCOMPENSE à celui qui la ramènera ou en don­
nera connaissance , au n® 781, place Verte. 218g

AL A FOIRE DE LEIPZIG, 
JHajjitein l>e jouet# tr’enfim#.
Mlle. QUILLET , Marchande à prix fixe, vendant en gros 

et en détail, a l’honnenr d’informer le public qu’elle vient 
darriver de Paris el de Francfort poar déballer en rette villa 
avec un très grand ASSORTIMENT de Quincaillerie fine et 
ordinaire et une tres grande quantité de bijouterie dorée , 
dans les plus nouveaux goûts , Savoir : Agraffes pour man­
teaux de toutes façons, Peignes, en tous genres, Brosserie de 
toute espèce, Coutellerie, Rasoirs, Cinifsà l’épreuve, Tablet- 
lei ie, Flambeaux, Salières et Huiliers platinés en argent. 
Parfumeries, Savon de Windsor à 1 fr. la douzaine, Four­
nitures de bureaux, Cabas et Sacs de dames, Fouets et Cannes 
assortis , Jeux de Société de toutes espèces , Socques pour 
dames à fr. 2 5o, Pipes et Tuyaux de Pipes, Cabaret«, da 
toutes grandeurs, Bretelles de toute qualité , Lorgnons , Lov 
guettes de spectacle de toutes façon» , Lunettes d’approche et 
assortiment de JOUETS D’ENFANS de toutes les sortes i 
Boites et Veilleuses. Elle a aussi un grand nombre d’objefs de 
toute espèce qu elle vend au prix de 15 cents et de 22 cents la 
pièce.

Elle est déballe’e ancien Café du Midi, entrée place de la 
comédie , chez le Marchand de parapluie.

Ce magasin sera ouvert le 1er. décembre. 2191

A LOUER UN BEAU QUARTIER INDÉPENDANT, ayant
une entrée particulière.

S’adresser rue Agimont, n® 524. 2o5a

BELLE VENTE DE BOIS BLANC-
Le 8 DÉCEMBRE 1837 à MIDI PRÉCIS, il sera vendu pu­

bliquement, par le ministère du notaire FARCY une QU\N- 
TI1É de BOIS BLANC, * la PAIX DIEU commune de Jebsy- 
Bodegnée , à un ah de CRÉDIT. VigS

On DEMANDE des APPRENTIS ■ ils recevraient eu 
entrant uue rétribution. S’adresser au bureau de cette feuille.
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On DEMANDE nn REMPLAÇANT ou SUBSTITUANT pour
la MILICE, faubourg J AMEROELR, n 73.

HUITRES anglaises chez PERET, rue Samte-Ursule. 1891

AiUUDICVTION DEFINITIVE

PAR SUITE DE SURENCHÈRES,

DE

'TROIS MAISONS,
AVEC < iRAN DES COURS et jardins,

SISES

RUES DU MOULIN ET DU VERT-BOIS,

PRÈS

SAINT-JACQUES, A LIEGE.

1er. lot — Une MAISON, A PORTE COCHÈRE , rue du 
MOULIN, n° 327 , avec de'pendauces , d une etendue.de 8 ares
57 mètres. e

Mise à prix ; *r. 30,000
3me. lot. — Une MAISON , n° 3a8 bis , rue du 

VERT-BOIS, avec ses appartenances, mesurant 6
ares 3o mètres. K

Mise b prix
3me.lot. —Une MAISON,à PORTE COCHÈRE, 

n» 328 , rue du VERT-ROIS, avec ses dépendan­
ces , d’une superficie de 5 ares l3 mètres.

Mise à prix : Tr. 14.700

La VENTE est fixée à LUNDI 11 DÉCEMBRE i83y , à dix 
heures du matin , en l'étude du notaire PaRMEN LIER , place 
du Théâtre Royal, à Liège. al9°

VENTE CONSIDÉRABLE

DE

BOIS SCIÉS, etc.,

SUR AVROY, A LIÈGE.

LUNDI I £ DÉCEMBRE 1837 , à 10 heures précises du matin ,
Dans le chantier établi chez M. PIELTAIN , au WauxHall , 

sur Avroy, à Liège, on TENDRA à Tendierest a la recette 
du notaire LOUMaYE,

UNE TRÈS FORTE TARTIE

ADJLDIC VTION PUBLIQUE

B'ÏMMIE

LE MARDI 19 DÉCEMBRE, neuf heures précises du matin, 

Chez M. L0MT1ENNE , anh rgistc à Visé,

il SERA VENDU AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

11Ö U RS K S,
Cinq pour cent 
Trois pour cent.
Kc.t de l i B de Fr. 
Napl. Cert. Falc

3*i0, consolidas 
Bel. ' in. 183*2 C. D, 
Holl Dette activ 
Portugais, 5 p. c.

ld. 3 p. c.

PARIS, LE 27 NOVEMBRE.
107 50
80 75

2540 a» 
100 10

20 3(4

jiEsp. D. diU*. s. int.
I • Dt. pas. s int.

1 Belgiq. Rnipr. <832 
iBanquede Bëlg. .

6 (l8
4 1|2 

103 M 
4 53o *9

LONDRES, LE 25 NOVEMBRE.

93 112 h Espagne. Cortès. »9 7,8 
7 t (8
4 i(2

»»
75 3(4

102 * |a
54 3(8 

. 31 a(a
20 1(2

Di Iférées...............

'Russie................
Il Brésil.' Emp. <834

Consistant eu planches, feuille'S et quartier« jusquà 31 
pieds, propres à être em| loyés de suite, barreaux, horons, 
posse let s, marches , quantité de terrasses et wères ; le tout en 
chêne.

Planches et quartiers de hêtre.
Quantité de fats de lattes à plafonner et de perches et 

élançons de sapin pour les houillères.
* AU COMPTANT. a'91

BELLE VENTE D’ARBRES.
JEUDI 7 DÉCEMBRE 1.837, A r U NE HEURE DE 

L'A B RES DINEE.
Chez le sieur MICHALE , au Rida, Commun- dP VOTTEM . 

le notaire MOXHON. vendra aux enchères UNE QUAIS 1 II E
DE BEAUX ARBRES SUR PIED.

Gi t'issanl audit lu u , essences de saules., Frên» s , Ormes , 
Peupliers de Canada et du p-ys et autres Bois Blancs, propre» 
à faire des Billes pour le chemin de fer et extiêinement 
coiiv uables pour les houillères-

Tous ces arbres sont de belle croissance et d’une grosseur 
extraordinaire.

La vente aura iieu ARGENT COMPTANT.

Par le ministère du notaire U-iJdAA U/ shJ AA 'v

LES IMMEUBLES ET CAPITAUX
DONT LA DÉSIGNATION "SUIT , i

Appartenant à la succession de Madame DODE MON T, 
née de REQUILE.

t roti ÂotiiiÉfÈ
NOMMÉE

la lernte î>e SDarritnant,
Consistant en BATIMENSet de’pen ta-.c s , avec QUATRE 

HECTARES quatre vingt un ares de JARDIN, VERGERS et 
PRAIRIES, situr'e à WaRRI MONT, commune de CHARNEUX.

3. Une terré labourable de 47ares.*■« au bois de
Longchauips . commune de Mouland.

3. " Une 1 ERDE de 17 ares, même commune.
4. Un JARDIN de 7 ares, sis à Visé.
5. U,ne TERRE de 61 ares, au chemin de Richelle sur 

Visé.
6. Une TERRE de 39 ares, au chemin de Faneur sur Vise
7. Une TERRE de 26 ares i5 c. , au même endroit.

CAPITAUX DE RENTES
BIEN HYPOTHÉQUÉES.

Francs. C.
» dû par Martin L haye, de Dalhem.

» Nélissen de Fourron le Comte.
» Guil. Haulapelde Fourron le C.
» M. Fiancolte, de Liège.
» M. V. Lamarche, de Soumagne.
» M l’avocat Saive , de Liège, 
u M. Max. Lesoinne . de Liège.
» Simon , de Flémalle.
» St Remi , de Dalhem.
» Walle de Chefneux.
» K- vers , de Fourun le Comte, 
u Heyenen , de Fouron le Comte. 
» Brigitte Piters, de Mheer. 
b Spitz et Drbognoux , de Mous. 
» Detrooz et Agnès Rener , de 

Fléron.
» hs représ. Janssen, deMouland 
» Laixhay . de Berneau.
» Thelen , <le Fouron le Comte.

_____ , V Ve Closson et autres de Bei neau.
il. Une RENTE de £22 litrons dépeaulre , due par M. La­
marche, rie Soumagne.

S'adresser audit notaire pour voir les titres de propriété cl 
le cahier des ch-rges. ° "

Hull. PeUe act've.
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•DiBérée..................
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LE 27 NOVEMBRE.

ilnscr. au gr. livre. 
ICcrtifi. à Annt. , 
Pologne. L.jfl. 500f. 
|Lots de ltd. 50 f. 
Espagne. E. Ard.
Dito grd............
(Dette differ, anc. 
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ANVERS, LE 28 NOVEMBRE.

A.HYKUS. Det. aeliv.
• Det. «iillei. 

Erm> de 4K mill. . 
Boll. Del te active. 
Hente i emboursab. 
A.V tr iciiR. Métalli. 
Lots de fl. 100. . 

» de fl. 250.
-• de fl. 500. 

POLOG. Lots fl. 300.
• fl >00. 

BRÉSIL. E. à L I 834 
K s Pag . Emp. 18 3 4. 

D. dif. I ^34. 
Dit. p. 1834 
Dette ditr.

106 *\»
46 »(.

102 «i»
» » 0 p>

97 i|4 
104 7(80 « » » (»
431 •(»
7(5 »(»
1 < 8 3|4 
(38 3(4

75 3|4 
20 1(4 
.
a .(.
6 ip8

!p

rafles. Cert. Falc. 
«TiT-ao. -Lev. 1832. 

à An. 1834.

92 1(2
101 i|4

98 1.(4

CHANGES.

Amst., c. jours. 
Itotterd., Idem 
l’aris, Idem .

a 2 mois. 
Lond. p' Estr. c. j 

a 2 mois
Francfort, es. jis 

a 3 mois 
Bruxelles et Gand

8(8 ar.
3(8 ay.

5[8 q|0 ip.

aa tja
35 l|((6
1(8 g.

8. Un CAP. de 1823 36,d
9* » 1458 68,

10. * 972 45,
it. » 1245 57,
12. » 2i83 o3,
i3. 1» 1o6 66,
14. » 142 21,
i5. » 296 28 ,
i6- » i18 5i,
'7- m 22 70,
18. » 79o 10,
'9- n 6.7 78,
30. m 6O7 78,
ai. • 1094 04,
32. • I094 0£,

23. 1» 972 4^»
»4- -» -972 45,
25. » 729 34,
26. M 285 66,

résumé de la bouuse d’anvers dd 28 novembre (837.
Il s’est fait peu d affaires en Active espagnole à notre bourse ileoe 

jour A-rdoin ouvert 2 ijs et reste 20 1(4 cours au comptant.
Prunes à un mois 20 3(8 dont l u|o papier.
Actions du chemin de fer de Cologne offerte i 1120.

BRUXELLES, le 28 novembre.
FONDS BEIGES ET ÉTRANGERS.

M©MÏ “ ©E “ flËlÉ

■ PRISONS DE LIEGE.
2lbiuî>tcaît(jtt î>es tourniturfo.

LE VENDREDI rer. DÉCEMBRE 1837 , A dix heures du 
MATIN, devant la COMMISSION ADMINISTRATIVE DES 
PRISONS de Liège , siégeant à l’hôtel du gouvernement pro­
vincial , . ,

IL SERA PROCÉDÉ

A L’ADJUDICATION DES FOURNITURES
nécessaires à la nourriture et à l'entretien des prisonniers de 
la maison de sûreté civile et militaire de Liège pendant l’an­
née i838. .

Les soumissions devront être remises chez le concierge de 
l'hôtel du gouvernement le jour de l’adjudication , à 9 heure» 
du matin au plus lard ; après , elles ne seront plus leçm s.

On peut pr endre inspection du cahier des charges à l’liót I 
du gouvernement, 3e. et 4 '. Divisions , et chez le couch rge 
delà prison du palais.

Fait en séance de la commission administrative des prisons 
de Liège, le 2f novembre 1837.

Le vice-piésident, DEWANDRE.
. Le secrétaire, E; V. GODET. 3147

" -

2179

4 ?
1 d

QUAI DE LA BATTE N. u 12.

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI , 6, 7 et 8 DÉCEMBRE 
1837, à 3 heures précises, VËNIE des GAGES SURANNÉS.

L'administration informe les intéressés, que les gages en 
dépôt dans les magasins sont assures contre I incendie pour 
une somme de 45u,ooo frs.

Le 38 novembre 1837,
Le directeur , Félix JEHOTTE.

Delle aeliv 2 1(2 
Emp. Botsch., .

» Fin cour, 
a 1836 , 4 "(„. 
a Fin cour.

E. de la ville 1832 
Holl. Dette active 
Rente domaniale 
Autriche. détail 
Naples. Falconnet 
Espag. Delte act 

a Fan cour, 
a pr. 1 m. d t. 
a différée 1830 
a .1835
. dette p-ssive 

port. Doua Maria 
Brésil 1824* • 
Rome. 1831. .

54 • (4 
< 02 »(» 
102 a (fl 
94 1(4 
94 <|4 

(01 1(8 
53 3(8 
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20
»» »{•
»» »j-* 

• *{• 
» »I»T)1>
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CHANGES.
Amst. et. jours. . 114 av,
Lond. et. jours. 12 10 
Paris, et. jours. . ' |8 av.

ACTIONS INDUSTRIE!!**.
^oci. Gén en fl. . 6ü0 «p»

n ém. de Par. . <700 *»|» 
Société, de Coin . «43 • |2
Banque de Bélg. . 1 «H ».J*
S. S.mit), et O . »05 i’i8 
Haul Fourneaux . H6 »j» 
Cliarbon Flénu. . »(•
Banque Foncièie <00 1|2 
Cli H. et W. . . . <07 3|t 
Ch. Sclessin . . i ll i\2 
Entrej) Industr. . »28 »|»
lh. Lev. du FI . '35 »(»>

SUITE DES
S. d’Ougrde.
S Sars Lunch 
Che de fer.
S. de Vennes.
Bat. à V. Anv. 
S. St. Ldona.
S. Chateau. . .
S. Verreries. . 
Ecl. gaz. rés. .
S. Raffinerie. . 
Verr Charl. . 
Expi. l’Espér.
Des Brasseries. 
Librairie H . 
Typogr. W. . 
Fabr. Tapis. . . 
Fabr. de fer. . 
Mutual, ind. .
C. de Bruges. .
H. F. Monc. . . 
Libr. Me-line. .
S. act. réun. .
S. de Fieu. . . 
Ebéni teiie.. . 
Librairie Sc. . 
Fab. l’ianos. .
H. F. Borin. 
Hoyoux. .... 
Fabr de pap. . * 
Lits de fer. . .
CHEMINS DE FER.
De Par. à St Ger 

• à V r. d
» riv g 

De Mulli. à Th. 
Gainbart» . . 
i uxembourg.
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AVIS.
La commission ^Agriculture de la province de Liège.'en 

exécution de i’ari'icle 24 du réglement du 28 juin 1818. 
porte a la connaissance du public quelle se réunira lundi 1 1 
décembre prochain, à dix heures du matin ,à I Hôtel ou G ou 
Vernemen! , rue Agimont, à Liege, et que toute personne, qui 
y aurait intérêt, peut lui adresser ses demandes, ou les pro­
positions qu’elle croirait utiles.

A Liège, le 17 novembre 1837.
Par la commission :

Le secrétaire , BEAUJEAN.

PROVINCE DE LIEGE.— avis.

Les personnes qui voudraient obtenir I emploi d architecte 
provincial, sont invitées à remettre à 1 administration pro 
vmcials de Liege , avant le 1 5 décembre prochain , leur de„ 
mande avec les titres dont elles croiraient devoir 1 appuyer.

Liège, le i4 novembre;4837.

VIENNE, de 2o novembre. 
Métalliques, (t'5 1(8 — Actions de la Banque, l605 3|4.

PORT D’ANVERS. — arrivage du 28 novembre.
T.e brick prussien Attalante, yen. de NeW-York , ch. d h.iile cj|argé 

son cl (.Otasse. — Le brick belge Alexandre , yen. de la Havan ’ 
de sucre.

PLACE D'ANVERS, LE 28 novembre. ^
Café. — La demande, loin de se ralentir par suite des.^fl(ve,lelj 

cédcmmcnt cités . devient de plus en plus active pour ce n0UVeaii
ventes que naus avons à relater depuis hier, établissent ^ traite
une avance prononcée , sur le Brésil principalemen . 
environ : j à 94 )i2 . 600 d’

700 halles Brésil ord. à bon ord. à 25 ; 101 d» d» ord. a I j_ (,(an. 
Saint Domingiic bas ord. à 26 1(2 ; 900diloBatavia ord a Don
chaire (Je 28 à 3> ... ~P lainage. “e‘

Cotbn — L’amélioration que nous avons signalée dan jre a pro*
vient de plus en plus sensible. La demande , devenue p is

' ’ 83 balle;voqué le» venles ci-après :
56 balles Nouvelle Orléans ordinaire

a H j PdtlV
56 balles nouvelle urieans oruman c » bon or ord. et'5

Géorgie courant à bon courant , »25 balles Surate or • 
balles Yladras bonne et belle marchandise , à divers p 
trrnt quelque boniScation sur les derniers cours P^Vjlèvent à environ 

Sucre brut — Les transactions qui ont été citées reste ja pa&W 
MO caisse» Havane blond à f. 20 pavillon nationa ƒ 
fermeté se fait remarquer chez les détenteurs.

4t ■ .t r.i .i" ■ 11 À
Imprimerie de J.-Ble. No««*«*rue du Pot-d’Or, n


